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RECETTES UTILES
Préparation de l’amadou.—On prépare l’amadou 

avec le champignon qui croît sur le tronc des vieux 
chenes, des vieux hetres, etc. Ce champignon, que 
les botanistes appellent Boletus igniarius, se récolte 
en août et septembre. On n’en conserve que les 
parties tendres, qu’on découpe en plaques minces, 
qu on trempe dans l’eau et qu’on bat avec un mail
let de bois pour les ramollir. Des qu’on peut lee 
déchirer aisément avec lee doigts comme de l’étoffe 
usée, on a l'amadou des chirurgiens, c’est-à-dire 
celui qu’on emploie pour éviter lee pertes de sang.

. . Agronomes et Cultivateurs •
E lu aveu un vil ge. le discours du dise: de1 la Coopéra- à la ^Coopérative

tive Fédérée, M. JrArthur Paquet, au Congres des agronomes, non Une délégation importante des comtés du bas 
pas qu’il m ait converti, car il y a belle lurette que } ai compris les y . y °-» . " . n ici a
avantagea de la coopération, mais à cause des aperçus nouveaux qu’il de la Province Visite le Bureau-Chef de 
nous a donnés sur cette question de prime importance pour nos culti- la Coopérative Fédérée
<eurs. ------------------

Je voudrais faire part ici à mes confrères et aux nombreux lec- Un groupe nombreux d’agronomes et de cultivateurs, venant des 
leurs du Bulletin de la Ferme des réflexions que ce discours m’a suggé- comtés de Matane, Rimouski, Témiscouata, Kamouraska et Mont- ot
rées. magny, sous la direction de M. Florian Champagne, sous-inspecteur I

Il est indéniable que l’idée coopérative fait du chemin, mais elle des Agronomes du district de Rimouski, et comprenant deux messieurs 
en ferait encore bien davantage si tout le monde comprenait mieux ce Curés de la région, rendait visite, ces jours derniers, aux bureaux et aux se 
que c’est que la coopération. entrepôts de la Coopérative Fédérée de Québec, à Montréal.

Déjà la Coopérative Fédérée peut nous vendre moins cher que le Le groupe comprenait Messieurs les Curés Pelletier, de St-Fabien 1
commerce ordinaire certains articles dont nous avons besoin. Que de Rimouski,et Le bel. de St-Donat du même comté; messieurs les t
serait-ce donc si au lieu de quarante mille adhérents, elle en comp- Agronomes J.-B. Millette de Matane, D. Fortin de l’Isle-Verte, Témis-
tait cent mille et plus? Nous verrions alors ici en province de Québec, couata, Ph. Lambert de Notre-Dame-du-Lac, Témiscouata, P. Cari- en
ee que l’on voit dans les grands pays coopérateurs, le Danemark, gnan de Montmagny et P. St-Hilaire de St-Pascal, Kamouraska;
l’Angleterre et autres, la Coopérative créer des organismes puissants messieurs les professeurs A. Godbout, de l’École d’Agriculture de
et contrôler virtuellement le commerce utile au cultivateur. Ste-Anne-de-la-Pocatière et J. Michaud de l’Ecole d’Agriculture de —

Sans s’en rendre compte, celui qui fait bande à part travaille Rimouski. Au nombre des cultivateurs, on remarquait M. Auguste 
donc inconsciemment contre l’intérêt de la classe à laquelle il appar- Beaulieu, directeur de la Coopérative Fédérée de Québec et Thomas 
tient. Il profite en égoïste des bienfaits d’un organisme auquel il Dumais de Ste-Angèle, Matane, Georges Harrison, Matane; Joseph 
refuse l’accroissement d’influence et de force que lui donnerait son Bérubé, Albert et Léopold Leclerc, Stanislas Lavoie et J.-E. Mor- 
adhésion. Voilà un point que l’on devrait mettre plus vivement en neault du comté de Témiscouata; Thomas Ouellette, Xavier Picard • , |
lumière, afin de guérir s’il se peut la plaie de l’individualiste qui ronge du comté de Kamouraska; J.-E. Boulanger, Arthur Fournier et J.-M. g
notre société. - Nicol du comté de Montmagny. —

On est aussi trop porté à juger de la valeur de la coopération en Ces cultivateurs et ces hommes intéressés à l’agriculture s'étaient 
se basant uniquement sur la différence qui peut exister entre les prix proposé, lors de leur départ de chez eux, de visiter chacune des prin- " 
que l’on obtient en vendant, soit par l’entremise de la Coopérative, cipales régions agricoles de notre Province afin de voir par eux-mêmes 
soit par celle du commerce ordinaire, ou bien spit par le prix payé à la ce qui s’y pratique en fait de culture et d’élevage. y
Coopérative ou par celui que l’on donnerait au commerce ordinaire. A tour de rôle les plus beaux districts agricoles furent traversés; "
Ce n’est là que l’un de ses moindres bienfaits. Il y a autre chose à re- après les comtés du bas, à partir de Matane, ils visitèrent les régions ‘
chercher dans la coopération ;. car n’y voir qu’un avantage momentané de Québec, là où on retrouve les plus anciennes terres cultivées dans • 
serait ignorer complètement sa valeur réelle. La coopération produit notre Province, Trois-Rivières, les fameuses terres à foin des alentours
une force sociale agraire, élève le niveau intellectuel dé la masse des de Maskinongé où l’élevage d’animaux laitiers fait, depuis quelques w
cultivateurs en les habituant à penser par groupe au lieu de ne oonsi- années, des progrès remarquables, les districts maraîchers des envi- "
dérer toujours que l’intérêt individuel et immédiat. rons de Montréal, sans oublier les magnifiques champs de tabac de ■ P

Sans doute, au point de vue commercial, la Coopérative Fédérée, l’Assomption et de Montcalm; Oka, Vaudreuil et Ste-Anne-de-Belle- 
comme nous l’a clairement exposé M. P&quet, se propose de fournir vue, en plus de leur faire voir certains des plus beaux troupeaux lai- 
aux cultivateurs des marchandises de choix aux meilleures conditions tiers de la Province, leur donnèrent l’avantage de visiter deux de nos . 2 
et de leur faire obtenir la pleine valeur de leur produits en mettant à plus importants collèges d’Agriculture. La région de Châteauguay, 
leur disposition la puissance du groupement des individus. Beauharnois et Huntingdon leur réservait un aperçu des plus intéres- r

L’effet naturel de l’influence qu’elle exerce tend donc à porter le sauts sur une de nos régions les plus réputées pour ses beaux animaux 
commerce privé à baisser ses prix de vente, à hausser ses prix d’achat et pour ses champs dont la fertilité est connue même au delà des limites 
à la culture. Il ne pourrait pas se maintenir s’il n’en venait pas là, et de notre Province et de notre pays. L’exposition d’Ormstown leur fit | 
il consent à hausser ou à baisser ses prix tout en ne ménageant pas voir, en moins d’une journée, un dés plus magnifiques rassemblements " ] 

. ses efforts pour enrayer l’action de la Coopérative. d’animaux laitiers qui se puisse voir dans le Québec; Ormstown s’est $
On est souvent porté, en certain milieu, à ne pas donner à la acquis, et à juste droit, une réputation fort enviable pour l’exposition 1 

Coopérative Fédérée tout le mérite de cette influence qu’elle exerce qui s’y tient chaque année. I
sur les prix en faveur des cultivateurs. La tournée de ces excursionnistes eut été incomplète s’ils n’avaient

On accorde trop souvent la préférence au commerce privé parce pas eu l’occasion de visiter la plus importante de nos organisations 
qu’il promet de payer aussi cher que la Coopérative ou de vendre aussi coopérative qui s’occupe de la vente des produits agricoles.
bon marché qu’elle et l’on ne tient pas compte du fait, pourtant bien Quelques officiers de la Coopérative Fédérée leur souhaitèrent, 
important, que sans la Coopérative, le commerce n’eut jamais mis la bienvenue et s’empressèrent de leur faire voir chacun des dépar
ées prix au niveau actuel. C’est ce que M. Paquet a bien fait ressortir tements de cette grande institution, dont l’importance et la nécessité ‘ 
mais l’on n’y reviendra jamais trop, si l’on veut enfin faire compren- n’échappe à personne. On leur fit voir le fonctionnement et les multi- 
dre à la masse des cultivateurs que l’influence de la Coopérative sera pies opérations que nécessitent la réception, la manipulation, la clas- 
d’autant plus forte quelle recevra plus d’encouragement dé ceux dans sification, l’expédition et la vente des nombreux produits qui se ven- " 
l’intérêt desquels elle travaille. dent par l’entremise de la Coopérative. Ils purent avoir un aperçu, |

Si l’on veut que la coopération joue un rôle vraiment efficace, bien élémentaire il est vrai, sur le travail qui est exigé pour la prépa- t
les cultivateurs, de plus en plus, doivent viser à faciliter son action en ration et la mise en vente de chacun de ces produits: fromage, beurre, 
faisant coopérativement la vente et l’achat de leurs denrées et des animaux, vivants et abattus, œufs, volailles, poisson, etc., etc. Le .
produits dont ils peuvent avoir besoin; ils doivent se renseigner sur département des ventes attira leur attention par la variété des mai- t ï
le fonctionnement et la marche de leur coopérative et s’efforcer de ne chandises que l’on peut se procurer à la Coopérative. " i
jamais lui nuire, mais au contraire de mettre tout en œuvre pour la II est regrettable que le temps limité dont disposaient cep visi- I 
conduire à une plus grande prospérité qui, en dernière analyse, est la leurs ne leur permit pas de se rendre aux entrepôts de la Commission " “ 
prospérité du cultivateur. du Havre de Montréal, où la Coopérative entrepose la majeure partie -

Et pourquoi ne pas le dire, puisque c’est une constatation plutôt de ses produits périssables, pas plus qu’aux entrepôts du département V 
fréquente: les cultivateurs devraient s’efforcer de se montrer moins des Fruits et Légumes. Ils auraient pu constater là l’immensité de 
sévères pour leurs organisations; de leur réserver toute leur sympathie l’espace qui est nécessaire pour l’entreposage dés produits que doit 
et leurs encouragements; de ne pas donner leur préférence à d’autres manipuler cette organisation.
organisations qui leur sont étrangères et qui ne manqueront jamais Cette visite fut toute une révélation pour certains qui, peu habi- 
une occasion de les exploiter lorsqu’elles pourront le faire impunément, tués au rouage et aux exigences du commerce, ne se doutaient guère

Voilà les réflexions que le discours de M. Paquet a fait naître de tout ce que doit comprendre une organisation comme la Coopéra- 
dans mon esprit, réflexions que je prie ceux de mes confrères, travail- tive Fédérée. Il n’y a pas de doute que cette visite sera des plus profi
teurs de la terre, qui ne font pas encore partie de la Coopérative Fédé- tables, tant pour ces visiteurs que pour la Coopérative, qui ne demande - 
rée, de bien méditer. S’ils le font sérieusement, je suis convaincu pas mieux qu’à être de mieux en mieux connue.
qu’ils nè tarderont pas à entrer dans les rangs et à travailler ainsi au La Coopérative Fédérée est une des ces organisations qui y gagne 
complet épanouissement d’une œuvre à laquelle le ministre de l’Agri- à être connue et qui est d’autant plus utile qu’on la connalt mieux.
culture a consacré tant de travail et de dévouement.—Cooperateur. - (Pour adresse postale et changement d’adresse, a* page 520)
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